Le triomphe de l'innocence manifesté... 


AANIFESTE. 


 Parla deftruction des impoftures & faux bruits 


qu'ont femé les Partifans du Cardinal Mazarin 
contre l'inteorite de Monfeigneur 
LE ERINCE. 


Auec A foibles raifons par lefqueles ils tafthoient de dégui- 
 fêr leur médifance, pour rendre fà conduite odieufè 
CF fufbeite, que L'Autheur monfire ne pounoir 
fubfifler, fans que ce Prince ent manquécontre 
toute forte de bonne maxime. 
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L'INNOCENCE 
.. MANIFESTE: 


| ONSIEVR LE PRINCE, commetoute 
Ë M: Francefçait, gagnant par fes viétoires 
des Villes & des Prouinces au Roy, s'eftoit à 
méfmetemps acquis les cœurs des François, & y 
regnoit fans v{urpation, yentretenantautant de 
refpect pour l'authorité fouueraine, qu’il y tiou- 
uoitdelamour pour luy. Son ennemy qui:n'e- 
ftoicautre qui celuy del'Eftar pour le priuerde 
_ céraduantage, en le rendant odieux à ceux qui 
l'adoroient , nefçeut pas mieux faire que l'atta- 
cher 2 fon party; qu'il difoiteftre celui du Roy, 
&par vne fourbe & vne malice qui-ne pouuoir 
{ce trouuer en tout autre queluy, oùenvn de- 
mon, lengager à faire la faute qu'il proiectoit 
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rebelles ,il larme contre fes adorateurs, & attis 


rant à foy toutile crime de l'action, ille charge 
detoutclahaine. Cedécry pratique auec beau. 
coup d'artifice, luy donna moyen d'opprimer fa 
vertu,& lay payer ën ingratfa protectionatec là 
prifon;qui dureroit eéncoréaujourd huy ,f1la ve- 
rité découurant fon innocence ne l’auoit remis 
dans la premicre pofleffion de tous les cœurs. 
Croiriez-vons queles reflesde ce Miniftre anea- 
y ,pretendeñncexpoler ce grand Prince à vne pa- 
rcille ou plus grande difgrace par des pratiques 
femblables à celles qu’ils ont apris de ce Politi- 

ue malicieux?1ls fçauent que toute l1 France 
actendoit de laliberté de Monfreurle Pritice les 
deux biens qui lui ma D à pour mettre fin 
à fes miferes ; l’ancantiflemetit du party Maza- 


_ La 


tin, &la paix auecl'Efpagne la vimidité :& la 


fotife de ce fugitif a preuenu les eMorts de Mon- 
fieur le Prince par fon éloignement, & l’exem- 
tant da traitementqu'ilmeritoir, neluy alaiflé 
que la {atisfation de le voir reduit à mandier 
quelques jours pour fa retraite qu'on ne vou- 
loir à l'heure, & quon ne pouuoit pas aifé- 
ment empefcher. Il eft vray difent-ils ; Mais 
il reftoit encore apres cette fuite à pourfui- 
ure par les voyes de la luftice ce fagitif ef- 
chappé, & faire par Arreft de la Cour vn 
LT PACE | banif- 
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baniflement honteux d'vne retraite trop heu- 
reufe pour vn perturbateur de l'Eftat , & d'vn cri- 
minel de leze Majefté. I] yauoit lieu dele priuer 
des grands Benefices qu'il y poffede par des 
voyes qui l'en rendentindigne : Auffi n'eft-il pas 
raifonnable qu'on le fouffreioüir des biens-faits 
dvn Royaume, duquel il a fi mal merite , & 
qu'on luy permette de cucillir les fruits de l'arbre 
qu'il a renuerfe. Il eftoit a propos d'en rendre 
vae partie à ceux qu'il en auoit dépoüillé , leur 
vendant les faueurs du Roy, & ne lafchant point 
d'Euefché qu'il n'en profitaft de quelque Ab- 
bayc. ILeftoit neceflaire pour fes interefts & 
pour le bien de rout le monde, d’arracher du 
Confcil & despremieres charges les fuppoñts de 
lennemy cômun,& les inftrumens de favioléce 
quine s'en prenoit plusaux particuliers depuis 
les barricades, maisaux Villes & aux Prouinces 

enticres, & vendoit à l'ennemy vne-partie du 
Royaume pour en conquefter l'autre. On voit 
cependantque Monfieur le Prince a témoigné 
pourtout cela, vneinfenfibilité plus-grande que 
celle des perfonnes indifferentes, quoy que la 
nature ne femble l'auoir animé de la generofité, 
qui fait Ja meilleure moitié.de luy-mefme ,que 
pour empefcher cette apathie, ny fa naiflance 
Juyauoir donné le fang-de premier Prince que 
pour l’oppofer à ce rufe quitiroit de noftre faci- 
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litéle pouuoir de nous perdre. C’eft cftrance, 
quenylapañlion de la vengeance ,apres les op- 
pofitions faites à l’auancement de fa maifon , a fa 
gloire & à fon credit, apersles deffcins qu’il a eu 
{ur fa vie l'expofant malicieufement à des dan- 
gets infurmontables à cour autre, apres l’atren- 
at commis contre fa liberté , & lescalomnies 
inuentées contre fon innocence & fa fidclité, 
ny le zele de la luftice, pour des crimes fi pu- 
blics ,nyles confeils de la prudence pour fa feu- 
reté ,ny l'exemple de ceux qui ont affez vigou- 
reufemententame {on ennemy pour luy laiffer 
faire lerefte; ny l'approbation generale qu'ilen 
pouuoit efperer ,n’ont {cou lobligerà rien én- 
creprendie contre luy 2 N’eft:ce pas pour voit 
perirlepeuple , qu'ilfoublie foy-mefme, & que 
la haine qu'il a conceu depuis long-temps con- 
re cette multitude cft la premiereen rang, & 
preuant encorea prefent à celle qu’il peut auoir 
côntre vnefeule perfonne 2 Voila les difcours 
que les Partifans du Mazarin employent pour 
décrier dans l'efprit du peuple la douceur quiles 
cipargnent: , Ces ingrats veulent :que’ tout le 
monde la blafme jexcepré celuy qui lapratique, 
&f1ces dfcoureurs parloïenrà luy, ie fuis affeuré 
qu'ils apprehenderoient leur éloquence. & ne 
-voudroient rien moins que le refoudre a faire 
autrement sb 110 tip du 39 6.180000 TIUO 


Is adiouftentpourvn fécond chef de leur me 
difence, quec’eft en vainqu'onattendlapaixde 
luy, que s'ilfe charge de la procurer, cen'eft que 
pour ofter à tout autre l'occafion d'y reüfhir, & 
cependant nous faire croire que la Paixceft vn 
ouurage dufer, non pas de la plume & des trai- 
tiez:Que c'eft vn bien que la priere & la ciuilité 
ne retireront jamais des mains d'vn ennemy 
mal traité : qu'ilfautl'arracher, & qu'il n'y a que 
les armes & les victoires qui puiffent le faire, 
Quine void que la Paix ne peut eftre que gran- 
dement contraire àfon humeur guerriere ; ani- 
mée par fa generofité naturelle, Aatée par fon 
bon- heur ; enfiée par fa gloire, mefnagée par 
lintereft & l'efperance des grandes recompen- 
fes2 s'il en fait cas par confideration deuant le 
monde, il eft certain qu'àmefme temps il la de- 
tefte debon.cœur ; &:n'apoint-d'autres fenci- 
mens pour elle que ceux que l'Enfer a pour la di- 
uinité, qu'il adore, ,&. qu'il haïr. La Paix ruine 
fesinterefts, &luy fait chercher dans fa bourfe 
la recompenfe-quil doita ceux qui l'ont feruy,, 
&:qu'illleur faitauoirauiourd'huy parles em. 
ploisqu'il leur procure dans les Armées ,;:&-par 
| LÉ diféiburion quil afait des Offices de cinq 
Regimens,que fa maifon a leuez. depuis peu- 
Apres cela ,:veut-on. qu'il-puiffe la confiderer 
comme le peuple; & larcchercher comme vn 
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bien neceflaire. Si la Paix tient entre fes bras 
vne corne d'abondance,elle eit rennerfée pour 
luy , ne refte pleine que pour le bourgeois & 
pour l'artifan qu'il n'a jamais confideré. En ef- 
fer auons nous depuis fa liberté ;, ny Paix, ny 
tréfve, ni Police dans les Armées , ni quelque 
efpece de foulagement, ni lieu d'en efperer de 
fon zele , le voyant fi particulier, &tellement 
deflaché de l'intereft public? Tenons pour cer- 
tain quil n'expofera iamais fa vie, ni celle des 
fiens, pouracquerir letiltre de Pacifique ,com- 
me il a fait pour celuideconquerant & de vi- 
étorieux. | | 

Enfin pour eftablir leur calomnice , ces gens 
par vne liberté peu Chreftienne , penetrenc 
dans fes intentions ,& les produifenc auec route 
la malice qu'elles peuuencauoir :, fans nous Jaif. 
fer la libertéde croire qu'elles en ayent moins. 
Comme s'ils eftoient les depofiraires de fes fe- 
crets , & les Dieux de foncœur qu'ils efclairenc 
auec leurs regards, & la feule lumiere deleurs 
yeux, ils afleurent'a tout le monde que Mon. 
feurle Prince ne veut pas mieux qu'yvne longue 
guerre. & de mauuais fuccez ;pource qu'ils por- 
vent Ja Monarchie en décadence , & qu'ils'af. 
fcure que ce grand corps ne fçauroit fe brifer 
qu'il n'en profite des pieces. Doit-on attendre 
qu'ayant cette veué il enrecherche la fin , & 
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nepeut-il pas croire qu'ilen fait afés pour fon 
honneur, & pour fa confcience s'il ne l’allume 
pas 2 Apres l'auoir faite durant plufieurs cam- 
pagnes pourle bien de l'Eftat , ne faut:il. pas 
quil foit doublement aile que fes ennemis la 
faflenc à prefent pourlefien, &à leur honte. Au 
pisaller , s’il arriue que la longueur de la guerre 
nc détruife pas l'Eftac, Il eft pour Le moins in. 
faillible qu'il luy en reftera vne f1 grande foi. 
bleffe, que fon bon-heur, fon adreffe, & fa gene. 
rofité luy prefenterontvnappuy-neceffaire , du- 
quel onne fçauroit fe pafler. Et c’eft alors que 
{on grand credit auecfes hautes recompenfes, 
Juy mettra en main dequoy pafler outre, &con- 
tenter fonambition qui {e perfuade qu'vn Prin- 
ceen France eftyn Roicommencé, & qu'en l'a- 
cheuant on aide efgalement la nature & la for- 
tune que les fleurs de Lis de fesarmes ne doiuent 
pascftre fteriles comme celles d'vn parterre, & 
qu'elles produifent des couronnesroyalles à qui 


Les fçaic cultiuer. | 

RESPONSE. | 
Ne voila pas des accufations friuoles , puis 
qu’ellesne produifent que des conicétures, des 
obiections foibles qui;n'ont rien à dire für ce 
qu'on a fait , mais feulement à chicaner ce 
qu'on n'a pas fait, & pretendent faire pafler pour 
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des crimes enormes & conuaincus lés motifs 
qu'onn'apoint eu, & qu'on à pl auoir ge à 
le fairepas. Sil'on prend la peine de relpondre 
àces difcours qui combattent l'innocence auec 
Ja malice, & la veritéauec l'artifice, ce n'eft pas 
qu'of redoute leurs efforts, mais pluftoft le 
filence & la négligence : & qu'on fçait aflez de 
l'experience , que des petites forces font quel- 
quesfois de grands effets, lors qu'elles ne ren- 
contrentpoint de refiftance. Nous fçaions qu’v- 
nc femme gartotta Samfon l'inuincible quifai£ 
foit défes deux bras vné armée, & donnoit lés 
batailles luy {cul : Mais ce fut apres qu'eliel'eut 
dépotillé de fà vigueur, & des forces fur humai. 
nes ; quoy qu'on eftime grandement foible la 
médifence -qu'on employe depuis quelque 
temps pour defcrier lesbonnes & finceresinten: 
tions de Monfieur le Prince ; on ne doit pas 
pourtant latraiter auecrantde melprisqu'on ne 
l'eftime capable de furprendrée Les efprits par fes 
artifices , f1elle n'a qu'a combattre vneinnocen- 
ce inconnuë. On fe perfuade que cette refpon- 
fe fera fufifante pourfaire éd fincerité qu’on 
attaque, & luy donner tousles aduantages qu'el- 
le peur attendre de la verité fur le menfonge. Or 
c'eft elle-mefime qui parle lois qu'on vous dit 
que Monfieur le Prince n'a point d'autres vo- 


re 


lontés pour le Mazarin”, & pour fon party que 
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celles du peuple , qu'ila fait ce qu'il à fçeu pour 
Ja paix qu'on defire, & que fes intentions font 
celles que doit auoir vn Prince fidelle à fon Roy, 
& quine veutpas eftreingrat de fa libertéenuers 
les bons François, qui l'ont tous procurée, ou 
fouhaitée. fi RCA TT ES | 
On fçait aujourd'huy, & des connoiffances ji 
. Cérraines nous apprennent que fa Prudence s’eff ie rrince 
trouuée plus grande que fa prifon, & qu'auec Si 
l'addreffe de fes ord reselleanimoit dans Paris le no 
peuple contre cét ennemy commun; détachoit Re 
Monfieur de Beaufort defes interefts , de fes fem paton. 
tiens, & de fa frequention par des refforts fe- 
crets & efgalemens inconnus à l'vn & à l’autre, 
fe féroit de la fottife de ce Politique pretendu, & 
sen ioüoit pour obliger cet illuftre Frondeur à 
rechercher fä perre., gagnoir Monfeigneur le 
Duc d'Orleans ; interefloit le Parlement, arra- 
choit de Paris auec l'effroy cét objet de la haine 
publique , & le pouffoit hors du Royaume auec 
vhencecefhité quis’efttrouuée plus puiffante que 
fesrufes. Apres auoit fait dans la prifon contre 
le Mazarin tout ce qu'vne cxtréme haine pou- 
uoitéhtreprendre, & vne pareille prudence exe. 
‘cutèr peut-on préfumerauecapparence qu'il foic 
à cette heure appaifé ? À ce compte il faudroit 
dire que l'eritreueuë du Havre de Grace, &l'a- 
-uancement defa liberté auroit eperé cette étran- 
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gereconciliation: Si Monfieur le Prince he pen- 
{oi plus ala vengeance, il faudroit aduoüer que 
c'eftle bon heur de cette liberte recouurée qui 
bannit de fon cœuraueclesjoyes toutes ces paf- 
fionsorageufes, qu'il a appris auec loifir par fa 
propre experience à confidérer aucc compaflion 
pluftoft qu'aueccolere les miferes illuftres, foit 
que l'innocence en fafle vne perfecution ,ou que 
I crime leur donne la qualité honteufe de fup- 
plicepourles rendre moins fupportables. 

Ceux qui n'ont pas oublié qu'il s'eft trouué à 
toute les affemblées du Parlement qui ont efté 
faites depuisquatre mois contre ce Miniftre,que 
luy & tous ceux qui ont quelque inclinationà 
luy plaire, y ont toufiours opiné pour fon éloi- 
gnement ; & pour soppoler à fon retour, 
ne peuuent pas croire que Monfieur le Prin- 
ce vucille le Mazarin : On fçait ce qu'ila contri- 
bué à cet Arreit memorable , qui declare les 
Cardinaux incapables du Miniftere , les indu- 
{tries qu'il a fait jouër pour le faire confirmer 
par vne Declaration du Roy : Que s'ilyena 
qui ne le fçachent pas ; ils n'ont qu'à fe ren- 
dre attentifs aux difcours des Mazarins , & 
prendre garde au mal que luy en veulent ceux 
qui ne croyoient auoir befoin que de la Pour- 
pre pour y. arriuer : Il ny a que ce def. 
plais qui les-eblige à confpirer contre y 

| ils 
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ils'eftiment donc pas qu'il n'y aye rien fit: 
queldeffein peutilauoir en obligeantle plus qu'- 
il peut ceux que le Mazarin à perfecutez ,s'y ce 
n'eft pas d'armer leur vengence & oppoferàfon 
retour non feulement degrands ennemis, ce que 
font cous lesgens de bien, mais encore puif- 
fens, & quifçachenc luy faire le mal qu'vneiufte 
haïneles obligcaluy vouloir. 11 trausilletous 
les iours fi bien à ruïner ce party, qu'ileft à 
croire qu'il aura bien toft fair, s'y le malheur de 
la France nelempefche: N'eft-cé pas fi prendre 
comme il faut , entretenant comme il fait auec 
fes principaux ennemis, vne particuliere intelli- 
gence, Le faifanthaïr de ceux qui l'ont aymé ; & 
obligeant {es Partifans à eftre fes plus Grands 
aduerfaires, Tous ceux que le Mazarin a mis 
dans le Confeil ne font pasien humeur d'y main- 
tenir fes interefts, & l'on nignoré pas qu'il y 


en eft retourné quine penfent qu'à les renuer- 


fer,n'efl-ce pas vn tefmoignage que M'le Prince 
a voulu luy rendre de fes inclinationsril re la pas 
mal feruy faifant ofter à fes creatures.la condui- 
te del'arméede Catalogne, & donner à ceux qui 
_<royentquils l'ont pour l'empefchesauff bicri 
que les troupes ennemies de mettre le pied'en 
France, & ceft fans doute qu'il preténdoit | ty 
rendre.vn feruice de mefme nature, lors qu'ils fai. 
foit tout ce qui fe peut fans. violence), pour voit 
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‘hors des Confeils les deux ptincipaux inftru- 


ru. ments defa malice , les deux demons qui pofle- 
& Se doient fon ame, &luy donnoient le mouuement 


Hiert. 


delcursinterelts? Les deux furies qui fans fiétion 
entretiennent Les feux de la guerre: l'vne pour 
profiter de la charge qui luy en donnoit l'Inten- 
dance, & l'autre pour en acquerir vneot il n'a- 
uoit pasauec la reputation de fçauoir eftre bon 
{eruiteur d'yn mefchant maiftre.. Qu'on confi- 
dere tout ce que Monfieur le Prince a fait pour 
foy ou pour autruy depuis fa hberté:iln'eft pas 
poilible qu'on l'examine comme il faut, fans 

rrouuer par tout des marques fenfibles de la hay- 
nequila contre le Mazarin,silquitte legouuer- 
nement de Bourgogne, qui luy portoic de plus 
grands émoluments que ne fçauroit faire tout 
autre, c'eft pour donner à laReyne le moyen d'a- 
quivter fa promelle enuers les Bourdelois., ‘en 
oftant la Guyenne à celuy qui croyoit que la de- 
{olation de celte vafte Prouince deuoit luy faire 
ledot de la niepce du Mazarin, & feruir de ci- 
ment à cettenoblealliance. La Bourgogne à des 


Etftars dans léfquels le credit de fa charge joint à 


celuy ee: , luy mettoit en main la‘dif- 
pofition deit “es les faueurs : I] y pofledeenco- 
la proprietéou legouuernement des meilleures 
places, silen a fouffertla permutation auec vne 
Prouince qui manque de tous cesadvantages, ce 
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mepeuteftreque pour fe ioindre à vn peuple res 
folude ne foufftir.point dans le Royaume fon 
perturbateur,ny fesadherans dans fes Villes. ILeft 
conftant qu'iln'a peu auoir d'autremotif, puil- 
qu'ilagencreufenent renoncé à fes interefts & 
aux moyens les pluscours des’ y rendre puiffants 
cequ'ilafaitenabandonnantia Duché d'Albrer, 
qui luy failoit pofleder fix Senefchauflées dans | 
cette Prouince, & fe reduifanc a ny auoir plus 
rien que lescœursde cepeuple qu'il seftaquis & 
qu'il fe confcrue par lahaïneirteconciliable qu'il 
tefmoigne auoir eontré le Mazarin. Aufirles a- 
gents de ce fugitif preuoyans.les grands empef- 
chementsquece changementpourroit porrerau 
_rétourde leur Maiftre n'ontrienlaifea faire pour 
lerompre: ce qu'ilspretendoient faire le portant 
dans la majorité du Roy parles dificultez qu'ils 
oppoloient & les grands rerardements auils y 
caufoient, & qu'ils vouloient faire iuger necef: 
faites. Vnilluftre Seigneur forty dela maifon de 
Sauoye par vne generofité qui n'eft pas moins 
noble que fon fang ;a conftammentirefufé quel: 
que offre qu'on luyaye fait d'aymer ou de feruir 
le Mazarin, quil eftimoit-d'igne de la hayne de 
tout lemonde, quels remercinens n'en a ikpas 
receu.de Monficur Je-Printe? quelle affection 
pour fes inrerefts.& qu'elle prompticude à le {er- 
air contrefes pro pres amis, ny: tronua il pas fes 
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jours paflez dans vn différend faruentr-auecvn 


Princérde la imailon de Lorrainé21l n’a idmais 


rien demandé-pour oy auec tant de paflion,qu'il 


en a tefmoigné pourfaire auoirace brauePrince 
legouuernement d'Auuergne,& recompenfer ce 


noble cœur de la hayne qu'il a toufioursenttrete= 


nuë contre celuy qui vouloit en achepter lesaffe- 
étions, &auroit refté contant d'en auoir les ap- 
parénées. Enfin la recompenfeque mille perfon- 
nes dertoute condition ont receu de Monfieur le 
Price pout auoir contribué diueérfementau mal- 
heur du Mazarin, doit pañler pour vn tefmoigna- 
ge quiladonacau ei ns de la grande auerfion 
qu'ilèdecérennemicommun,puifqu'il lapayée 
enautruy,& l'aduouë pour vn feruice rendu à fa 
Re Qu'on voye les requeftes de ceux qui 
uy ont demande recompenfe , & l'on verraque 
h plus part n'expofe que ce quis'eft fait cotrele 
Mazarin, fonce dés craits d'vn amy reconcilié 
où d'vn indiferent »1lconfte donc dece que Mr 
Je Prince a fait contrele.Mazarin durant & apres 
fa detention qu'il a coufiours gardé contre luy 
lesiuftesreflentiments dés eftranges affrons que 
luy &toute fa maifon en ont receu: Et ie veux 
qu'on fçache quequand nous nel'apprendrions 
pores aétiohs qu'on empefchoit aueclayio- 


ence &artifice, nous n'en pourrions non plus 


douter,fi nous prérions sardequ'ilne peut point 
faire 


‘faire autiement , s'ilveut faire ce qu'il doit pour 
‘s'éempefcher deperir, & nous refmoignerle zele 
uila pou rla luftice & le bien de toute hi Fran- 
ce: S'il efcoutelapañion, ilfaurqu'illehaïte, & 
silefcoutelairaifon auf: Erne crouuant tienny 
.duscofté dela verru ;ny du cofté du vice, quiné 
luy donne cette obligation ;ienevoy quelamé- 
difance-aucugle-qui puiffé publier cette infenf- 
bilire prerendué;;cette reconciliation imaginai- 
re jou vue extreme foibleff équi puif ela Croire: 
Sansimenrir elle féroir rour à fait merueilleufe fi 
glle pouuéir eftre veritable, & lhiftoire qui vou: 
droivla faire admirer à hpofterité n’auroitquaà 
luy perfuader que celn'eft: pasvn recit du men 
fongc,;& vnegentilele de la fable. I'eft certain 


qu'elle ne fçauroir proceder quédes motifs de la ue pas 
a Charite 


 fébremiere condition le fuit par tout, commeil 
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eftouffer dans fon cœur les fentimens dela venz 
geance: Mais cette ereance ne nous empéfche 
pas d'eftimer qu'a-mefme temps il y fait viure 
N'y la Ceux de la Juftice, qui luy: ordonne de poutfui: 
Juice. yre cecriminelauec la rigueur des fuplices. S'il 
larrache vn iour de fon azile ; ou le fait perir 
dansfon fein, ilen fait vne victime, & la confa-. 
ere par fon malheur;S'il le met entre les mains 
du peuple ;1l fait ce queles Loix veulent, & qu'- 
onne leur Jaïflepas dire:ceque l'équité iuftifie,& 
ne peut tenir de l’attençat & de la violenceen vn 
Prince du fang , qui participe a la Tuftice à mefu- 
re qu'il à plus de parc aux Fleursde Lys ,quifont 
-voir le fimbole veritable de cette vertu en leur 
feuilles, &l'authorité en leur condition qui eftla 
- plus prochede Royale Lalufticedoncluy com- 
. mañde cérte haïne,& laCharité nela defend pas, 
«- fera-cela Prudence Polit. auec' les maximes qui 
1 “4 y 4 veulent qu'on mefprife despetits dangers pour 
Porique, des grandes efperances, qu'on ayme tout ce qui 
doireftre viile,&qu'onembrafle les ennemis qui 
profitent ? Peut-eftre qu'il eft preuenu de cefte 
Philofophie, propre-des Princes & des hommes 
; d'Eftat , qui ne confiderent dans le-temps que lé 
prefent & l’aduenir  aufquels' la prudence peut 
s'attacher, cftument quele pañlé tombe:dans vn 
grad a >ifinc,écperit dans leneant, que c'eft folie 
de coneruerdofes dife races pailées , Les defplai, 
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dirs& ce qu'elles ontde pire,ce qui efteftre vo- 
lontairement miferable , & parce qu'on là efté: 
peur-cftre quil pafleoutre& ne regarde plus qu 
auec ioye les maux .pañlés comme: vne bleflure 
guerie, comme vn danger de Mardic ou deLens, 
efchappé. Il eft vray que les heureux peuuent 
brauer les dangers quinelesabordenr plus, mef 
priler les orages qui creuent fous leurs pieds, & 
confiderer la mifereauec Le pliifir qu'il yà pour 
1 feureté : Mais Monfieut le Prince fe connoif 
.  fanrbien ne peut rien voir en foy. d'immuable 
_ que fa vertu ,oud'inesbranlable quefa generof- 
_ tétiln'ignorepasqu'il ne foic plus foibles que la 
- puiffance pourlaquelleil a efté inuincible. Sila 
‘malice d'vn Miniftre vient pour la feconde fois 
a la tourner contrée luy ,ne faut il pas qu'il fuc- 
_ combe & qu'il refpectela main qui luy donnele | 
coup; sil haït celle qui la mefñnage? Puifque la 
. memoire du pañfé doit animer fon zele,& inftrui- 
re faprudéce, il n'eft pointa propos de l'oublier; 
pour l'intereft, il eftcertain qu'ilne lerrouue pas LS 
dans lererourdu Mazarin, &quine void qu'a- ; tr 
. giffantauec les lumieres d'vne prudence médio- nedoir rie 
 crement efclairée,ilne doitrien efperer.du Maz. non 
_ & qu'il en doit tout craindre. Onne doute pas 
1h qu'i ne promettre pour faciliter fon retour vne 
amitié fincere, vne faueur conftante, ynerécon- 
noïflance CXTIEMÉ & tout ge qui peut dependre | 
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d'vn premier Miniftre,cequ'ila refuféautrefois; 


cequ'on n'auoit pas ofé demander, ce que l’am- 
bition d'vn Prince digne de tout: peut efperer, | 
& l'extrauagance conceuoir ; Maisfes promeiles 
font de celle nature qu'elles donnent le de‘efpoit : 
à ceux qui fçauent en recognoiftre la perfidie, 
come celles desgens de bien, produifent lefpe- 
rance auec des ioyes qui ne valent guerre moins 
que la iouïflance ; Bien fouuent elles reflemblent 
à ces nuages qui font efocrer l'abondance aux 
terres feiches,& ne leur portent que la defolation 
&lerauage. I'auoit tout promisa Monfieur le 
Prince pour fa protection, fans laquelle fa pre- 
micre lortie de Paris, n'auroit pas moins efté vn 


veritable banifflement que la feconde ; comment 


là1l payée? dela façon qu'on deuoit attédre d'vn 
lafche,qui confiderel'honeur&l'infamieauecin- 
difference, d'vn fcelerat qui arenoncé à la vertu, 
& n'en veut que Er lors qu'elle fert mi- 
eux que le vice à fa Politique. Ses promefles ne 
font que des amufemens pour rendre l'ambition 
cfclauc, & la payer auec des biens enchantés qu'- 


onn'a jamais & qu'on croit toufiourstenir:cene 


font que des pieges rendus à l'innocence, s'ilren- 
contre quelle fout cred ule : ce font les af 
des aydes qu'il trouuepour faire reuflir fes four- 
bes; Etéette cognoiflance qui ne manque à per- 
fonñc;doitafleurement eftre fufhifante pour nous 
pet 
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_perfuader qu'on efprit penetrant comme céluy 
de Monfieur léPrince ne fe laiffera pas iotier par 
va fourbé, quine pretend que faire dû mal lors 
i qu'il prometlebien,&s'ayderde l'efperâce qu'il 
donne pour furprendre la credulité fans refiftan- 
ce. Le Maz. eft l'hômiele moins enclain à donner … 
qui foitdans le monde,que peut-il attendre d'yne 
fource perpetuellement glacée, qui ne coule ia- 
mais pour pleine qu’elle foit ? Il eft infatiable & 
n'éft pas contentaÿant tout : ilen veut encore a- 
. presla plenitudes & ne fbuffre à lots mefme rien 
moins qué le débondement,qu'en doit-il efperer 
Sin a pourluy que fes reftes?Il manque d'incli- 
nation enuers Les Princes; & s'eft toufioursoppo- 
_ fa tous lesauantages que la maifon de Conde a 
peurechercher, cepeutil faitequele coup qu'il 
vieñt d'en receuoir aye changé cette mauuaife 
humeur en vnebonte obligeante, & que le Maz. 
puiffe dans fon efloignemét donneràMfle P. les 
… afRurancégnecefaires poutféfier à fa parolle, & 
_attendré de luy toute forte de faueur>Suppofons 
qu'il retourne 'en France pour y eftre ce q d'il ya 
efté, quepeur-il faireauoir à MF le Prince, que 
l'efpet de Cofneltible; apres Que toutes les au: 
res chätues’ônt éfté dônéés > maïs fçaura-il bien 
faire trouuerboau Roy que cetre charge fi dan: 
rereufefoitentre les mains d'vn Prince qu'il luy 
a tant defcrié ? pourratilluy mefme affoïblir fon 
ed 
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Miniftere, par le retranchement du pouuoir qui 


le rend fi confiderable, &.fi ce n'eft-qu'vn nom 
commel'Admirauté & la Lieutenñance Genérale 
du Royaume,peut-ilefperer qu'ons'en contente? 


Pour fe maintenir par lavoyedes honeftes gens, 


le Maz.auroit befoing de payer fatolerenceaufli, 


du Ma. bienàMrle Duc d'Orleans qu'à Mrle Prince, ce: 


n° peut 
effre que 
e 


funef} à 


qu'ilne fçauroit faire fans regret & fans peine: Et 


partant il ya plus d'apparance qu'il fuiuroit plu- 


Monfeur (toit fon inclination ,& les maximes de fa Politi- 


Le Prince. 


que, qui luy confeilleroient de s'affranchir de ces 
deuoirsimportuns,en la manierequine luy feroit 
pas nouuelle, Tamais la grandeur des Princesn'a 
donné plus de ialoufie a Minütre qu'elle le doit 
faire aujourd'huy à cét eftranger,quife void hay 
de tout lemonde, & n'eft deliré que de peu.de 
perlonnes,qui aymentfes crimes,ou pourle pro- 


fit ou pour le plaiir. [Lfçaicque F'auchorité d'vn: 
feul Prince, aucce la terreur d'vn autre onteftéfuf-. 
fifants pour le ietterhors du Royau.qu'ils n'ont 


efpargné fon honneur & fa perfonne, que pour 
le refpeét qu'ils onteu pour la puiflance qui luy 
cft fauoroble,ilaymeroit{on danger & trauailles 
roità fa perte silne fçauoirpasles obliger autre- 
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traire que ce qui luy nuit, & la prudence Politi- 


que tient pour ennemy ce qui le peut faire, en 
quel rang.croyez vous donc que le Maza. tienne 


 MrlePrinee > commea prefent cét illuftre vain- 


queureft l'objet de fa plus grande hayne, c'eft 

fans doute qu'il le feroit de mefme de fa coleres'il | 
fe voyoit remis en eftat deluy faire fentir. 11 fe 
fouuiér que les menaces de ce Lyon ofencé l'ont 
autrefois reduit à des fraieurs extremes., & à des 
fous-miflions quipouuoient eftre bien-feantes à 


fa perfonne, non pas à l'Eminence de premier 
Miniftre. Il fçaic que de la prifon auant il efto- 


noit tout fon parry par laterreur qui fait partout 


Ja moicié de fes auantages,& que dans cerencon- 


tre elle à. refté viétorieufe de la violence; ilne 


doute pas que c'eftl'obftacle qui s'oppofe le plus 


| opiniaftremen ta fon rétour,& puif. quece grand 


Prince luy veut mal de ce que parmy leseftran- 
gérs il prend audacieufement la qualité de pre- 
mier Miniftre de France, il coprend s'il'eft loing 
de foufftirqu'ilen viennefaire l'exercice ,tandis 
quilpourra l'empefcher:il n'ignore pas que ce 
grand cœuraymemieux fouffrir la difgrace de la 
uifince quinous gouucrne, que diffimuler le 
défplaifir fenfible qu'ilède ce qu'on donne con- 
noiflance des affaires d'Eftata celuy qu'on vient 
d'en chafler, qu'on en recherche les aduis, & 
peut-eftre qu'on en reçoit les ordres., Ie vous 
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life à penfer ficét efpricmalicieux preuenu de 
ces penfées , eft difpofé a faire bon party à Mrle 


Prince, au cas que la fortune vint aluy rendreles 


auantages qu'elle luyauoitautrefois donné dans 


ce Royaume. Il y a grande apparance qu'agif- 
fanc auec l'authorité d'vn Roy majeur ce Mini- 
ftre entreprendroit ce quefa timidité naturele, 
fes interelts, le defir d’eftre abfolu, & fon hu- 
meur brutale efchauffée par la vengeanee luy 
pourroient fuggerer contre vn aduerfaire fi re- 
doutable. Apres auoir experimenté qu'il n'en 
a poit fait aflez pour fes defleins & pour fa feu- 
reté en eftlipfant ce Soleil, qu'elle refolution 
cét interefle pourroit-il prendre quede l'eftein- 
dre tout à Er: & nous priuer de fa lumiere 
pour fe deffendre de fes ardeurs; Apres auoir 
veu que la prifon n'auoit pas efté fufifante pour 
arrefter les eHorsde cet heros, & le deliurer de 
ce grand obftacle de fa fortune & de fa mali= 
ce, pourroit-il fe farisfaire qu'en paflant ou- 
tre , & commettant {ur fa perfonne le crime 


que ie n'ofe pas declarer , & que ce mefchant 


homme ne feroit pas difhculté d'entreprendrez 
Son naturel brutal en pourroit trouuer les 
moyens dans la violence ; fon-efprit de protée 
dans les furprifes, & fon adrefle à mentir, dans 
les calomnies eftudiées : Si l'on mefprifoit fes 
grandes promefles auec la connoiflance quon 
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‘4 à de leur perfidie, fi l'on fe iuftifit: de la ialou- 
_ die & des ombrages que cét impofteur pour- 


toit faire naiftre dans l'efprit du Souuerain:, on 
ne fçauroit cfchapper {a violence. La foiblefe, 
k negligence, la fous-miflion & la bonne foy 
feroient indubitablement accablées par fes ef- 
forts, «& la refiftance pafleroit pour vne rebel- 


ion manifelte, pour vne ambition conuaincuë 


& pour vn crime de leze-Majefté qui attiretoit 


contre foy toutes les forces de l'Eftat, & tout 
fe poids de l'autorité-Royale. S'il faut croire 


que Monficur le Prince veuille eftre la vi&i- 


me qui fe prefente pour appaifer la mauuaile 


fortune du Mazarin , qu'il puifle {e refoudreà 
baftir de fes ruïnes, la gfandeur de fon capital : 
enñemy ; a faire les auantages de ce prodige" . 


D: faire fubfifter ‘vne grande fortune 


_fañs aucun merite , qu'il prétende contribuer 


‘par fa honte & (à trop grande credulité à la - 


gloire de cét eftranger qui pañferoit pour auffi 


grand Politique qu'il l'auroit efté heureux, ff. 


‘on peut fe: perfuader qu'il puiffe agrecr que 
toutes les grandeurs du Royaume & toutes les 
belles-charges aillent fondre dans la maifon 


“de cét’hômme qui n'en à point, & n'en doit. 
non plus auoir en France, que le Miniftere 
paflé ‘de l'oncle au nepueu, & quel'vn &Tau- 
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-premieres perfonnes de l'Eftat à l'exclufion de 
ceux ‘qui le meritent , on peut auffi tenir pour 
veritable ce que la medifance feme des affe- 
ions pretenduës de ce Prince pour celuy que 


touce la France hayt en fa confidération, & ce 


qu'elle veut faire croire des inclinations parti- 


_culieres qu'ilà pour fon retour. Mais qui fçau- 
ra les difgraces qu'il fouffre à prefent pour ya- 


uoir-refifté, par .vn filence prudent & gene- 


reux,qui vouloit dire qu'on n'en deuoït point 
parler , qui prendra garde que rappeller cét 


homme ceft remettre entre fes mains fes biens, 


fa liberté , fx vie, & celle de fes amis , & dé- 
pendre de la bonne foy d'yn perfide, de la fin- 
cerité d'vn fourbe.qui croyoit auoir fait vn 
chef-d'œuure de Politique en immolancvn 
Prince à fes interefts, & fe ioüant de fa facili- 
té, ne, croira iamais.qué Monfieur dc Prince 
puifle agreer le retour .& fouffrir le reftabli£ 
fement du Mazarin. Tout le party de ée Mi- 
niftre renuerfé le croid ainfi , & ne fe trompe 


pas jugeant qu'il n'eft perfonne dans le Roy- 


aume qui veuille moins.le bon-heur du.Ma- 


zatin que Monfieur le Prince ; Si ces gens 
preuiennent l'efprit du Roy par des difcours 
qui ne rendent qu'à Je faire hayt; S'ils ayguË 
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. ent celuy de la Reyne ,/s'ils trauaillent à le 

_ sdefunir de Monfieur le Duc d'Orleans, à le 

«méfler mal-auec lesigrands à le faire redouter 
du peuple , ce n’eft qu'auec connoiflance de 
a hayne extreme que ce grand cœur à conceu 
contre cét eftranger qui deftruir J'Eftat,, fle- 
Ætrir noftre gloire, vend nos conqueltes, pro- 
fite. des victoires de nos ennemis, & apres a- | 
voir attiré injuftement à fes coffres tout l'ar- 
gent du Royaume, en diflipe le fonds par vne 

. œconomie eftrange, laquelle vend l'arbre apres 
Æauoir depoüillé de fes fruits. | nt 
Je fçay bien que plufieurs perfonnes qui 

\#'ont que de bonnes intentions pour le public 

. “attendoiét de Monfieur le Princeautant de vio- 
Ience que de hayne, qu'elles f promettoient 
de fa vigueur , que le procez feroit fait à ce 

criminel, fa memoire fleftrie, fes biens fañis, 

.& Les Parrifans arrachés de la Cour & de tou- 

“tes, les: charges! qu'ils y 'polledent +Pour con-, 2 
«tenter ces efprits on ne. peut, leur dire autre re pousoss 
:chofe, fi ce n’eft que Monfieur le Prince à *977 9% 
‘es mefmes fouhaits que nous devoir lautheur ie 
-denos-maux tout à fair aneanty, & non feule- 7% * 


mnentifloigné, que ces inclinations: font cel-,, ,,: 
les qu'on t:tefmoigné à iufqu'à prefént tous Îles vicience, 


bons François contre cét chnemy, com- 
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malheur general de PEltat, m is. qu'il R * 
veu qu'il ne pouuoit ny ne denoit entrepren- 
dre ces grands effets, quil ne fouhaite 
‘pas moins que tout autre. Il falloir donc d'a- 
“bord apres fa défliurance ietter feux & flam- 
mes , & pourfuiure cét ennemy iuré de fa per- 
fonne, de fa maifon & de lEftar, auec les 
‘pafñons de la vengeance & de la luftice , & 
auec cefte meme generofité qui la fait triom- 
pher des armées entieres ? cependant: nous 
voyons que Monfieur le Prince dans tout fon 
procedé à retenu les faillies de la violence, & 
n'a fair voir que les douceurs qu'on à voulu 
rendre fufpectes d'intelligence auec celuy que 
tous hayflent. | PAPE 

C'eft qu'effeétiuement cette affaire eft de telle 
nature qu'elle à befoingpour eftre bientraittée . 
de la conduite d'vn efprit fort, d'vne pruden- 
ce extraotdinaire d'vn parfait Politique 5 & 
d'vn Courrifan confommé, pluftoit que de 
limpetuofité d'vn turbulent qui fous-leue des 
tempeftes qui l'accablent auec les autrés , où 
des cforts d'vn :inuincible & .d’vn conque- 
rant: - Sila violence ne rencontroit que. le 
Mazarin à renuerfer, fes excés ciendroient: de 
Ja perfection, & feroient voir |z.iuftice de 
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fes rigueurs dans Pégalicé qu'il y auoit auécl’e-. 


normité des crimes; Mais on rencontre des puif- 


fances fuperieures qu'on ne peut choquer fans 
rebellion, ny traiter fans refpedt que ce ne foir. 
auec infolence: C'elt donc'auec la priere , auec 
les humbles remonftrances & auec la force.:de 
laraifon & les adrefles de la prudence qu'il faue 
s'y prendre. Pour y proceder autrement il faue 
auoir des forces qui foient pour Île moinségales 
à celles du Souuerain, & cequ'on en peut aten-- 
dre alors, c'eft que le danger qu'il ya de faire 
voir dans l'eftac des forces pareilles aux fiennes, 
où le hazard d'vn mauvais fuccez l'obligent à 
faire ce qu'il voudroit le moins, & accorder ce 
quil nepeut pas refufer. Vn accomodement ap: 


paife les peuples, & les defirmant abandonne 


leurehef à la haifne du Prince qui ne manque 
non plus de moyens que de pretextes de lefai- 
re perir. N’eft-ce pas vnefcueiltque la prudencç 
deuoït cfuiter , & où la violence. ne ponuoit. 
manquer de fe dcfaire> On n’a jamais Offert à 
Monf. le Prince aucunes forces pour ce deifein, 


_ croit-on qu'il d'eut l'entreprédreauec celles de fa 


Maifon qu'il trouuoirdiflipée,& fesamis débau= 
chez parl'efperäcé où parla crainte: Dansceren 
contre, ñ'eftoit il pas plus à propos de‘ramañfer . 
fes petites reftescommeon feroitfortant du nau- 
frage , de connoiftre fes bons fcruiteuts, :êc les 
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contenter? cequ'il ne pouoit faire autrement 
que nFecom penfan cleurfd chité, & non pasl'ex- 
pofant à desnouueaux dangers. Outre qu'onne 
doit pas cflimer que tous ceux quiferüent en vne 
neccflité foient difpofez à le faire de mefme en 
vne occafion qu'on à fait maiftre. Suppofez 
qu'on luy eut donné les forces neceflaires, con- 
ue qui les pouuoit 1l employer que contre le 
party Mazarin,en fe rendant l'auteur d'vne guer- 
re Ciuile, & de tousles defordres qui laurotent 
fuiuie,qu'auroit fait cependät le Mazarin ? N'eft 
ilpas certain, que s'il n'eft Je plus lafche & le. 
lus al confeillé des hommes qu'il feroit venu 
d'abord fortifier fon party d'argent, d'armes & 
de troupes ? Ne fçait-on pas qu'ila follicité nos 
allez & leur a demande des forces pour venir 
dcliurer leurs Maicltez d'une detention & d'un 
ficgcimaginairc;quin'eftoiten éffer qu'vne gar. 
de refpectueufe? Les anciens attachoient leurs 
Dicux à leursniches de peur qu'ils ne fe retirafsée 
dans Le Ciel, l'amour caufoitcette a pprchéfion&e 
_Jaïuftifoit fufffamient. En effet cette pañlion 
bien loin d'offenfer les Dieux; c'efFelle qui les 
appaife beaucoup mieux quelesfacrifices. Cette 
cobfideration,& le peuide creance que nos alliez 
ontaccouftume d'auoir aux-paroles du Mazarin 
lesretint cheuxeux, & dans les poites qu'ils ont: 
peur eftre qu'yn befoin veritable les auroit re- 
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ue, & atttiré.dans ños prouinces, pour nous 
apprendre. par noftre defolation: qu'ils nous 
auoient fufifamment vengez denosennemis. 
 Eaguerre Ciuile reculoit fans doute la paix que 
nous recherchonsauec l'Eftranger  luy donnoit 
le moyen de reoagner {es pertes, porter le ra- 
uagce par tout , & profiter denoftre forife du- 
__fant cette campagne autant qu'il profta l'Efté 
pañfe, dela malice & de l'auarice de noftre Mini 
_ fre, qui ne cherchoit que des pretextes pour luy 
laiffer tout faire. IIncefçauroitarriuer àla France 
vn plusgrand mal- heur que le deffein ou lance- 
neceflite de faire vne guerre Ciuile, apresque les 
ennemis ont épuifé fes forces, que le Mazarin 
la depoüillée d'argent, & notablement afoi- 
bly l'authorité Royale ; par fa conduite. Ileft 
certain qu'elle feroit à cette heure allumée par 
tout le Royaume f1 Monfieur le Prince eut at 
_ taqué le party du Mazarin auecla vigueur d vn 
guerrier. Sa moderation nous à exempte de 
tous Jes maux qui deuoient en reuflir.. Il 
nous faut donc reconnouftre qu'il a confideré 
nos intercits ;, prenant la refolution de n'em- 
_ployer contre fes ennemis que la rigueur des 
loix & dela Tuftice. Qu'on y prenne bien garde, 
_&. l'on: verta qu'il nie pouuoit s'ecarter de éerte 
moderation, qu'il nefebroüillaftauectous ceux 
qui peuuent luy donner l'obli gation derien en- 
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treprendre, & lesmoyens fuffifens d'executer. El 
choquoit la Reyne qui ne doit pasfouffrir qu'un 
particulier prenne lés foins de l'Eftat indepen- 


damment de fes ordres. Idonnoit de la jaloufie 


Ant. vue fetes à 


à Monfieur le Duc d'Orleans qui ne peur pas 


sgrcer qu vn autre qui doit Juy ceder, foi le: 


ne” hefd'vnparty dans lequel 1l {etrouue, & qu'on 


le partage fi malqu'il ni aye point d'autre employ 
que devoir bien faire, 1limportunoit fes amis 


qu'il trouuoit las des farigues qu'ils venoient de 


{oufrir à fon occafion, & épuiles de toute forte 
de moyens, il iuftifioit {a detention, donnoit 
grande couleur aux pretextes qu'on publia & 
qu'on voulut fairepafler pour des motifs verita- 
blesdecetterefolution,& n'agiflantplus qu'auec 


- A 
vne puiffance fufpecte il {e mettoit en danger 


de ia voir bien-toft deftruite par ces apprehien- 


fions generales, par l'enuiedes grands, & lalese- 
reté du peuple:N'eftoit-ce pas trauailler à fa perte 
enrecherchant celle du Mazarin? Il ny a doc que 
la paflion de la vengeance & lanéceflite de perir;; 
qui pouuoientluy donner des confeils plus vio= 


lents que ceux qu'ila fuiuy : la prudence ne pou- 


uoic pas léfclairer auec de meilleures lumieres, 
& des connoiffances plus raifonnables que celles 
qui luy-ent fait defcouurirle rerour du Mazarin 
dans fa perfecution,& que pour luy ofter auec 
fectriflure le miniftere, on alloitluy fairé auoir 

sat à re La 
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_ vmElecteur, quilauoit obli 


laqualitédeGeneraliflime, pourlaquelle itn'au- 
roit befoïñ que de févoir moins elpargnéiza paf. 
fionhaïit,mais1l n'y a qu'vne prudéce extraordi- 
narequifçache le faire, s'il eft vray cequ'on a dit 


_ autrefois qu'il n'ya que les Dieux qui fçachent 
“aimer il n'eft pas moins affeuré quil nf peut 


auoirque les grands hommes & ceux qui p- 
prochent le plus desintelligences, qui {çachenc 


 haïrs Danslavguerrel'on ne frappe pas toufiours, 


s 


 lescombats & les batailles nefedonnét que rarc- 
 menti& fil'ambitiôn &le courage y rcdoublent 


H'haïne, vne bonne conduite la mefna cctelle- 
mét qu'ellen'efclate jamais qüeteneloitparne- 
ceflité, ou pour désavantages certains & gran- 
demenit confidérables:H h’eit point homme de- 


dans ny hors du Royaume, qui enteride mieux à 


faire valoir la paflion d'vne armécenticre, & de 
tout vn Eftat contre vn autre que Monfieur le 


-Prince. Peuton penfer qu'il ne {çache pas faire 
seüfhrla fiennecontre vn particulia? Ia fibien 


faicquila pouffé le Mazarin hors dù Royaume, 
& reduit ne trouuer point de retraireque chez 
| | gé fans autre motif 
qued'empelcher vn grand accroiffemenrt qu'al- 


fout faire la Maifon de Condé ila refuféde cen- 


fentir à fon retout, & à misfibon ordre queles 
Etats sencraux ne concluront qu'a luy ouvrit 
lesprifons, & luypreleiter les heüx de fupplice 
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quila merité, C’eft des Eftats qu'on doit atten- 
dre cette refolution, & non pas du Parlement, 
qui vient fraichement de luy ouurir Sedan par 
vn Arreft. Les grandes efperances qu'ont ces 
Meflieurs qui portent le mortier, ou quien ap- 
prochent, en font des Courtifans, & non pas des 
Juges. La complaifance regle leurs fuffrages &c 
non pas la verité connué, oule zele du bien pu- 
blic. L'experience l'a fait voir dans tous les 
Parlements qui ont eu befoin de maintenir 
leurs interefts particuliers ou ceux de leur pro 
uince contre les entrepriles du Miniftre ou de 
fes Partifans, que les dernieres Chambres ont 
rémoigne plus de vigueur & d'opiniaftreté pour 
l'incereit commun,queles plus hautes, Ceuxqui 
compofentl'affembleé generale des Efats, font 
des Deputez des Prouincesaurant détachez dela 
Cour qu'ilsen font efloignez, qu'on n'a choifi 
que pour leurintegrité, pour leurzele & la con- 
noiffance qu'on a delcur experience. Voila qui 
ie fçauroit opiner que pour l’efloigsnement du 
Mazarin auec la perfuafñion qu'a toute la France, 
que c'eft luy qui l'a perduë par faconduiteimpru- 
dente & malicieufe, que c'eft vn efprit qui ne 
vaut qua broüiller, qu'il nemanqueroit pas in- 
continentapres fon retour de rechercher fa ven - 
gcance, pour obliger fes ennemis par lanecefi- | 
té de la defenfe , ou autrement , à former vn! 
party & donner commencement à vne guerre 
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ciuile. Cependant cét Eftran ger, comme fi c'e- 


ftoit le genie tutelaire de la Couronne, vou- 
droitnous faire croire que la Prouidenceauroit 
iugé fon retour neceffure pour reprimer la re- 
bellion, & gagneroircétauantage, qu'il feroit 
hayrd'vn Roy majeurtousfes ennemis, &nele 


_ yerroit approcher que de ceux qui affectionne- 


roienr fon eftabliffement. Orles Eftats ne pcu- 
uentpointauoird'autre deffein que d'obuier à 


ces defordres, & l'on doitcroire que cctte affem- 
blée, animee duzele de toutela France, agiffant 


par fes fentiments & pour fes intercfts, ne laif- 
{era rien a faire de ce quela conftance & labon- 
ne foyiugeront poffible & raifonnable, pour 
s'oppofer au retour de ce Miniftre, qui n’a point 
affaire de la gloire que fon predeceffeur retiroit 
de l'affoibliffement de nos ennemis, & ne re- 
cherchequel'abondance & la richefle qu'il trou- 
ucdans noftre defolation. Le Clergé des-hon- 
noré par les fimonies de ceprophane & par fes 
infarmmies,lereiettera conftemment. La Noblef- 


_ feirritée de voir fon fang vendu par la trahifon 


de cet Eftranger,quine pretend que lauanrage 
de nos ennemis en la guerre qu’il leur fair, criera 


hautement contre Îuy. Le tiers Eftat efpuifé 


ar {es voleries, n'en voudra point du tout; & 
les Parlemens qui n'en attendent que la perfecu- 
tion, le confidereront comime vn Coimerc fu- 


nefteà leur corps, & le mnnel ie | 
reñirloing, s'ils n'abandonnent l'intéreit com- 
mun pour le particulier. De forte que tous les 
fuffrages de cette À fMemblée generale, doiuent 
eltrecontrairés au Mazarin, &létraiterauecle 
riœucur que fes crimes & noftre paflioh nous 
peut permettre. Si le bon-heur dela France eft 
fi grand, que les Sujets y puiffent faite paffer 
leurs fnvmens dans l'efprit du Pace iñnôus 
verrons auec plus diuaritage que CORRE 
que les lumiéres ne defcendent pas” toufiours; 
que laterre efclaire quelque fois le Ciel, & que 
les homimés peuuént i nftruire les intel! igerices 
par la communication de leurs connoïffan- 
ces. Ce'it là, qu'on peutfe promettre d'effacer 
les mauuaifes imprefhons,.que cét impoñteur 
aubit donné à noftre Roy, & le voir cfclaire 
des mauuaisleruices qu'ilenareceus ; & del’o : 
beyffance qu'il doitatrendre de fon peuple: sil 
n'eft pasinfallhible que nous retirions tousces 
grands auantages de l'Aflcinblée des Eftars,c'eft 
pour le moins hofs dedoure, que Monfeur le 
Prince ne pouuoit s'aduifér d'vn meilleur expez 
dicne pour nous les proctirer, que d'en obtenir 
la renue. S'il faut demander auec dés humbles 
fupplications!la pourfuitre du Mazarin, peut-on 
la faire plus eieacemét/qü'en menantau pres du 
Roytoutcla FrancefS'i éftà propos de prendre 
| " des 
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Ce 


des refolutions plus vigoureufes contte ce cri- 


minel conuaincu par {es crimes qui font pu- 


_blics, condamné parles Loix, qui ne deman- 


dent quexecution, fe peut-il mieux faire, que 
par le confentement des trois Ordres affemblés? 
Cette fage conduitede Monfieurle Prince, ne 
vaut-elle pas autant pourlemoins qu'vnede fes 


Victoires, & cette prudence ne traine-elle pas 


des effets preferables à toutceque nous pouuoit 


produire la violence? Enfin pour le prendre au, 
pis, fuppofons quele Mazarin reuienneen Fran: 
_ce& à la Cour, auecla qualité de premier Mini- 


fire, ou de Generaliflime, & qu'on doiueimpu- 


- tercerctourà Monficur le Prince, nefaut-ilpas 
. aduouérquece feroit vn trait de prudence, au- 


Monfieur 
e Prince ne 
foufrira le 
rétour dun 
Mazarin en 


Frace fice 


n'eit pour 
l'y voir pe- 


II£, 


tant que debon-heur, de remettre ce criminel 
entre les mains dela luftice, de ramener la Vi- 


étime au pieddes Autels, pour confacrer toutes 
les mains qui {eruiroient d'inftrumentà fon fu p- 
plice ? Mais peut-on bien fe perfuader que le 


Roy, ou quela Reyncfoufrentfon retour ,tan- 


disqu'ilsle fçauronthay dela France? Sans dou- rerey & 


ce que ceferoit armer rous fes ennemis, & 1 


es Ja Reinene 
doiuét non - 
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obligerà faire vn party, qui combatroit prefque plus Le fut 


auec toutes les forces du Royaume, & prendroit 
tous les auantages qu'il voudroit fur la refiften- 
ce. Le Roy ne fçauroit en autorifer queleplus 
foible, quin’a que l'auantage d'auoir preuenu 


| fon efprit des perfs 
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fions, quel'âge & la veritéy 
doiuentbieu-toft effacer, feroit:ce pas la plus 


grande faute que pourroit commettrefon Con: 


_ fail, demettreen.copromis l'autorité Royaledäs 


Le Maäza- 
tin n'ofera 
jéuenit tan. 
ais que 
Mondeur 
le, Prince 
{ubfitesa; 


lecommencement dela maiorité, & peut eftre 


remettre la Couronneentreles mains des Sujets 


qu'ontiendroit pour rebelles, & qui pourroient 
apprehéder quelafoumiflion ne leur en fit {ouf- 
frirla peine?Nos Rois ont faitautrefois cequ'ils 
ontfceu, pour difliper tousles partis que lesma- 
licieux faifoient naïftre dans-l'Eftat {ous des 
fpecieux pretextes, & pour empefcher vn tel 
crime de faireexemple, 1ls en eftouftoitla me- 
moire; les defchargeant de ce blafme par leurs 
declarations: N'auroit-on pas mal profité de 
cettepolitique;fil'on n'auoitpointappris qu'vn 
Roy ne doit point parrager fes Sujets, & {e re- 
trancher du plus grand nombre, pour n'eftre 
chef que du plus petit & du plus odieux ? Quele 
peuple &tous les bons François conferuentl'af: 
fectionqu'ilsoncpour Monfieur le Prince; que 
luy-mefme,employecommeil a fait fa pruden- 
cexpreuoir lamalicedefes ennemis, & garentir 


fa perfonne deleursattenrats, & tenez pour af- 


feuré que ce Miniltre banny ne ferany rapellény 
reftabli, Il ayme trop ce qui lefait haïr de tous 


les gens de bien; c'efta fçauoir.vne vicinfames 


noirciede route forte de crimes, pouren venir 


= à 


_ faire hommage Fa colcre quianime contre luy 
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. MoufeurlePrince, & l'exempte par à juftice 
-dublafime , & du vice qui peut fetrouuer dans la 


vengeance. Il en iuge comme fes amis. que 
tandis que Monfieur le Prince fera , il ne fçau- 
roit trouuer de fceureté en France, ny de refi2 
ftencecapable d'arrefter cétinuincible, fouftenu 
des affections & des afliftanées des peuples. 


 Aufli voyons nous que tous les cforts fe font 
_conrreluy, qu'on prend confeil de ceux qu'on 
eftimcles plus paflionnés pour le‘perdre: on ÿ 


employe.les nuits entieres , ‘on promet tout à 
ceux quon vouloit faire perir, pource qu'ils of- 
frent de mettre fin à mefme temps au baniffe- 


. ment du Mazarin, & à la vie de Monfieur le 


Prince. A.quel deffein auoit-on difpofé tant de 


_pclotons d'hommes armez en: diuers-:endroits 


du Faux-boureS. Germain, durant la nuiét du 


ixiéme, iufqu'à ce qu'ils fe virent decouuerts, 


& qu'on eut appris que Monfieur le Princes 
au licu d'aller voira Trye Monfieurde L onguc- 


ville, auoit prislechemin de $. Maur * Tout ce 
monde ayant difparu à la pointe duiour, ilfaut. 


Son party 
nc trauaille 
que contre 
cet obfta- 
cle. 


croire que ". eftoient des phantofmes qui vou 


loientqu'on parlaft d'eux, ou que c'cftoit pour 
vne entreprife qui-ne pouuoit pas atténdre:le. 
grandiour.Grandmercisàla preuayance extre- 
medemonfieurle Prince, qui afceu defcouurit 


we 
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les deffeinsmalicieux defes énfemis, & Le 
rentir de leurs efforts : fi elle eut pù luy man- 


quer dans cette occafion , il ne nous refteroïit 
a  prefent qu'à defplorer fa perte, & nous voir 
perir apres luy. Ceiuy qui eft allé chercher le 


Mazauin lerameneroit en triophe, & c'eftalors 
que fes/Partifans nous le proclameroit pour 
l’'Ambafladeur des Dieux, & pour vn'autre Mer- 
cure qui en auroit plus que le nom, non pas le 
Caducée qui porte la paix par tout. 1l pourroit 
auoir fi mal reuffi, qu'il trouueroit fermé pour 
luy mefmelechemain de France, qu'il pretend 
ouurir à vn autre, La neceflité qui fait cfclater 
auiourd'huy le zele de Monficur le Prince, 
pourroit enuclopper le Nepveu auec l'Oncle 
dans vne mefme caufe, & faire de leur allian- 
ce vne peine, commeils y ont fouffert du cri- 
me & beaucoup de lafcheté. Apres que toute 


l'Europe a confideré auec admiration l'incom- 


parable gencerofite de Monfieur le Prince, n'eft- 
il pas raifonnable que la France aye des fen- 
timens qui ne foient pas plus bas pour la po- 
tique qu'elle a pû remarquer en fa condui- 
‘ges quatre ou cinq mois, &f1elle ne veut 
point eftreingrate, qu'elle l'aime & la cheriffe 
comme la fource veritable de fon bon-heur ? La 
paixinterieurc, l'vnio des Princes, & l'obeyfsäce 
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_ parfaitte des peuples ef finsdoutevn bienq ue 
la raïfon & l'intereft ne nous Jaiflent pas mé. 
prifer, nous le tenons de fa moderation qui a: 


_ mieux aimé eftoufler les reffentimens. que luy 


ds à 
+ LE pr . 


donnoient la luftice, fon intereft, & la malice 


_ opiniaflrede fesennemis , que lesicontenter au. 


defpens du public &:du peuple, qui en auroit. 


fouffert,la conferuation-de ce grand Prince, de 
_ ce protecteur neceflaire atous,.eft vn bien que 


nous partageonsauecluy, & figrand qu'il croid 


enauoiraflez , & nous aufli. N'eft-ce pas à la 
grande preuoyance qu'il a euë, pour recon- 

noiltre.& échapper mille dangers, que nous la 
deuons? l'éloignement du Mazarin, fon exclu- 

fion pour le miniftere, & l’ancantiflement de 

fonparcy, c'eftlefouhait deroute la France, fans 
qu'ilen falleexcepter qu'vne poignée de fcele- 
rats, qui voudroient remettre le Pagamifme 8 
les Diuinitez criminelles, pource aue c’eft de. 
celles-là feulement qu'ils peuuent efperer quel-. 
que chofe?> Ne paroift-il point par {a retraite, 
quilnetiendra point à luy que ce defir fileoi- 
time ,nefoitbien-toft content Sifes dema n- + 


des font rejettées, fi {es efforts ne font. pas vi-. 


goureufement fouftenus par ceux qui parin- 

clination, ou par intereft les voudroient voir. 

reüfhir, il luy.en reftera la coniolation de n°a- 

uoir rien obmis, qui peut feruir à deftourner: 
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nosmaux, &la neceflitéd'allerchercher fa feu 
rété dans fon nouueau gouuernement, en nous 
laiflantauec regret dans la volonté de perir. Les 
affaires {ont à cette heure en vn point que le: 
bon fuccez nousaffleurétous les aduantages que 
nous auonsiufques icy fouhaïtté, &’noftrefroi- 
deut'éntrerenué par les difcors artificieux des 
Mazarins , eft capable de nous faire fouffrircout 
cé Que nous auons apprehendé. Si MonfieurJe 
Prince quitte la partie, qui la’ pourfuidra > &{1 
faréfiftancc fe trouuefoible, que refte-Wà faire, 
que {e refoudre au ‘retour du Mazärin, & le 
voir triômpher de la heine des peuples, des Sour- 
fuitres’du Parlement, & dés oppefitions qu'ont 
feu faire les Princes? Il a fait le Renard par le 
afsé , ce fera vn Lion farouche qui n’efpargne- 
ra plus le fang des veines, non plus qu'il épar- 
gnoit celuy des bourfes. Lafoibleffe fera fa proye 
la refiftance fon joüer:laheine que cét eftran- 
er a depuis fa naïflance, contrece qui n eft pas 
Efpagnol, luy fera pourfuiure le deffein de per- 
dre cét Eftat par inclination , & par complai- 
fance: la vengeance l'ärmera contre Îles parti. 
culiers, & principalement contre les Parifiens, 
& pour l'acheuement de noftre mal-heur,à mel. 
me temps que le Royaume paroïftra trop puif- 
fantaux paffions farouches de cérennemy juré, 
il femblera trop pauure & trop difetteux à l’a 


uarice de cét infatiable, qui ne peut pas quitter 
Jes apprehenfions defa premiere condition dans 
l'abondance, ny trouuer la fuffifance dans l'ex 
_ cezdesricheffes. Quedoit-on faire pour éuitet 
| tous cesmaux? qu'on efcoute la raifon, qu'on 
prenne loy de la prudence, elle ne fçauroit nous 
marquer d'autre moyen ; que celuy que nous 
apprenons des fentimens de cetre ps intelli- 
gencequi fort de nousles rendrefenfibles par la 
comühication defes Jumieres. Il faut interdire 
_pôht jamais l'entrée de la France à ce profcrit, 
 &arracher fes fuppolts de la Cour, des charges, 
& de la ville capitale du Royaume, attendant 
que noftre jeune Monarque en exige dans fa 
majorité vne plus parfaicte fatisfaction. Voila 
fans mentir la feule refolution qu’il nous refte 
à prendre pour nous empecher de perir, & de 
_ fouffrit l'oppreflion des Mazarins. Pour cétef- 
fet le peuple s'animant par le fouuenir du paf- 
fé, & parl'apprehenfion de l'âduenir, doit té- 
moigner vhe grande difpofition à {uiure les 
mouuèmétsdes Puiffances, quine veulent point 
fefauuer fans eux, ny feparer leurs intere‘s,;pour 
ne laïfer pas la foibleffe fans appuy : les Parte- 
ments n'ont qu'à maintenir l’authorité des 
Fleurs de Lys; qui l'a donnenrà leurs fentences, 
_&employer!la rigueur des Loix contre ce fcele-- 
xât, qui n'a jamais deferé à d'autre Loy; qua 
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Pimpuiffance de faire le mal qu’il projettoit. La 
Nobleffe ne peut faire plus à propos, quee ran- 
geraupres deces deuxPrinces, qui {ont lespre= 
miers du Sang par leur naiflance, & les plusIl- 
luftres du monde parleur merite : C’eft Ja Îes ve 
ritables rayons de ces deux grands Soleils, qui 
font leur jour auec l'éclar qu'ils en reçoiuent. 
Le Clergés'il prend fesintentions du Ciel, com- 
meilen puile Le connoiflances quinousinftrui- 
fent, n'en peut auoir qui ne foient contraires à 
ce prophane, qui foüille les Autels par fes f1 - 
monies, & lecommercequ'il fait descholes fa- 
crées : De forte, que le retour du Mazarin de- 
pend de ceux qui leredoutent, comme la caufe 
incuitable de leur perte, & ceux qui deiuent 
l'empefcher pour leur interefl,le peuuent faire, 
en témoignant ledefleinqu'ilsenont. Il neft 
queftion que de publier la refolution qu'on a 
de ne fouffrir point de Mazarin dans l’Eftat, 
apres qu'on l’ena cahflé pour fes maluerfationss 
l'exemple des Princes nous inftruit, & nous in- 
uite, & la neceflité nous prefle f1 fort , qu'elle 
ne nous laiffe voint d’autre temps pour pouruoir 
à noftrefalut. Noftrebon-heureft aflez grand, 
puis qu'il nous prefente de fi puiffans appuis, 
qui ont pour le peuple l'inclination de Prote- 
teurs, l'authorité de Princes,le courage des He- 
sos, & la prudence des intelligences , pouuoit 


elle 
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elle. eftre plus grande ny plus heureufe que de 
rencontrer le moment critique , das lequel nous 
pouuons trouuer noftre falut auec la perte de 
l'ennemy commun? Onnefçauroit prendre gar- 
deà la part qu'y peut auoir M. le Prince,qu'on ne 
seconnoifle à mefme temps la perfection de fa 
politique, & la grandeur des obligations que 
tous luy ont pour cette action. 

Les preuues produites pouriuftifer le zele que nes 
M. le Prince témoigne pour la caufe publique, obicétion, 
& la haine irreconciliable qu'il a raifonnable- 
ment conçeu contre le Mazarin, poutoit eftre 
fufhfantes pour détruire lés calomnies de la 
mefdifance , qui tafche de faire pafler fa mo- 
deration pour vne intelligence fécrere , Îles 
cfclars qu'elle a fait de tempsen temps, pour des 
. induftries pratiquées par la diffimulation , & fon 

voyage de Guyenne pour vn abandonnement 
ingrat de l'intereft commun, & vne proteftation 
manifefte qu'il ne veut plus S'OPPOSEF AU FE- Qui mon- 
tourqueneusapprehendons. Voicy que la ve- mine 
rité ialoufe de fes aduantages me fournit Tete 
preuue de ce que j'auance, fr fenfible qu'il n'eft prix. 
béfoin que d’auoir des yeux , & voir Ffure Mon- 
fieur le Prince pour demeurer conuaincu de fon 
iñnocence, quiconfifte en la refolurion qu'il a 
de {eruir lé public par la perte de celui que tous 
reéconhoiffent cfoalement pour leurennemi'1e 
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ne diray doncrien defeslettres, fes plaintes., fes 
Declarations, & les Requeftes qu'il faic au Par- 
lement, puis qu'elles font eonnuës de tout le 
monde, pour refpondre à la feconde obicéion 
qui veut que nous foyons perfuadés de fon auer- 
{ion pour la paix, par les connoiflances que nous 
auons de fa valeur & de fon humeur guerriere. 
Ileft vray que comme le fang fait vn Prince, la 
gencrofité aufh en fait vn grand Prince, & lui 
donne vne grandeur que nous remarquons plus 
au cœurquenlaperfonne, & qu'on doit mefurer 
autrement qu'à laune ; comme on feroir celle 
des Colofles & des Geans.. Mais aufli faut-ilre- 
connoiftre que ficerie peifeétion lui donne l’a- 
vantage de bien faire li guerre,elie l'oblige auf 
à ny rechercher quela paix. Monfieur le Prince 
n'a pas eu pluftoftrecouuré fahberté, qu'ilade- 
mandé & obtenu delaReyne, la permifhion de 
traiter auec lesennemis vne fufpenfon d'armes; 
Il a depefché pour ce fuit en Flandre diuerfes 
perfonnes qui n’ont ricn.fçeu aduancer auprés. 
d'vn Prince qui-nous offit l'année paflce ce 
que nous lui demandons, & ne le defiroit pas 
moins quenous, au commencement de celle-cy, 
Qui peut auoir changé fes volontés, fice n'eft les 
ennemis & les enuieux de Monfieur le Prince, 
quine veulent pas de. voir aimé du peuple , de. 
peur qu'iln'en fuft protegé, s ilen eftoit le Pro. 


recteur, qui peutauoir obligé l'Efpagne à refufer 
la tréve qu'elle fouhaittoit, fice n'eft ceux qui: 
peuuent luy fairetrouuer en la guerre des aduan- 
rages plus grands que ceux de la paix, commeils | 
auoient defia fait plufieurs fois ? quicpeut auoir 
empefchélebon fuccés de cette negotiation, fi 
ce n'efbceux qui difpofent des armées, qui croyér 
spouuoir employer pour leur defenfe.,s'ils 
cftoientartaqués, qui les entretiennent du pilla: 
e dés Prouinces pour profiter des deniers defti- 
nésa leur fubfiftance, qui pretendenc faire re- 
oreterle miniftere du Mazarin par l'excez des 
defordresque ce ‘oräd & fubril politique leur or- 
dône de comettreau nom d'autrui, Qui fçait que 
le Mazarin doneles ordres däsvn eftat duquel:il 
fevoidbäny, que tous les chefs de Parméesot fes 
creatures aura pas pein cdecroireque les forces 
qu'on aleuécôtre lesennemis ,nelont.que pour 
luy: que la paixn'eftantpas pour le remectre par 
: Paffection des peuples , la guerre le peut faire. 
auec la terreur & la violence. C'eft l'auantage de 
LOUT CC parti ; que lcRoy venant a eftie Majeur, 
recouurcdabord toute l'authorité que la mau- 
uaifeconduite.de fon Miniltre lui auoit fait per- 
dre durant fa Minorité, ce qu'il.ne peut mieux 
fairequepar és armes, &-vne puiffance figrande 
queles Grands ne, penfenr qua da ioindre , afin 
dene l'auoirpas contraire, &.que les Prouinces 
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ne cherchent d'autre moyen pour l'appaifer.que 
ue la foûmiflion & l'obeïffance. | 

Ce pouuoir abfolu du Roy fera mefnagé par 
les Agents du Miniftre, & ayans en main l'exe- 
cution de fesvolontés araifon de leurs charges, 
ils auront aflez d adreffe pour la faireaboutir au 
poinét de leurs pretentions, qui nevoidque ces 


persônes haïcs du-peuple & refoluës de bârir leug# 


mailon de fa ruine , auoienc befoin de forces 
pour agir efhicacementauec la contrainté, &de 
laguerre pour donner pretexte aux leuées excef- 
fes qu'elles font dans les Prouinces? : 

Puis que c'eft aux feuls Mazarinsquelaguctre 
Den ai Een douter que c’eft eux: qui l'entre- 
tiennent à prefent,& non pas Monfieurle Prince 
quine recherche que la paix,& ne peutfouhaiter 
autre chofe, s'ilconnoilt les auanrages defa mat- 
fon, s'il confidere le bien de | Eftat, &: ceiuy: 
du peuple comme il a toufiours fait! Pour le 
- moins la médifance qui nous veut faire croire 
que fon ambition lay donne des deffeinsfur | E- 
flat , doit aduoüer que pour les faire réüfhr, il 
n'eft rien qui puiffetancy contribuer quela paix 
genérale ; & partant qu'il n’eft rien que fapoli- 
tique doiue iugerfineceflaire. En ce cas ,la paix 
defarmeroït la puiflince que fon deffeirr luyfe- 
roit attaquet,clle lüy féroiv done profitable; &la 
guerre au contraire ne pourroit eftre que gran- 
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! dement preiudiciable à {on entreprife, pource | 


qu'elle luy oppoferoit des forces preftes. Onre- 
tira Pannée pañlée les trouppes qu’on auoiten 
Flandre, enlralie ,& dans la Catalogne, & l'on 


Deere prendre à F'Efpagnol & au DucCharles les 
 conqueftes de plufieurs belles campagnes pour 


pour attaquer Bourdeaux, ne croyés pas qu'on 
en fit moins pour refifter à cét cnnemy qu'on 
veut commt quoyque ce foit opprimer ? Nous 
ne fçauons qu'auec trop d'afleurance que les ad- 
uantages delEfpagne ne fonc pas mal au cœur 
aux puiflances qui gouuernent d'intelligence 
auecle Mazarin, & que la confideration du bien 
del'Eftat, neles empefchera iamais d'employer 
toutes les forces contre Monfieur lePrince, s'il 
venoit à leur en donner vne fi belle occafñon: 


Voilicomme quoy la médifance fe desfait elle- 


mefme , & découure la faufleré & la malice de 
fesaccufations. SiMonficurle Prince afpire à la 


.Souucraineté, & ne peut pas fouffrir ce petit ba- 


fton qui trauerfe ces armes, fa fortune & fon am- 


bition , il eft faux qu’il trauaille à maintenir la 
guerre: Et l'auerfionde la paix qu'on luy obicéte 


pour le rédre odieux au peuplene fçauroit fubfi- 
fter aueccette ambition fuppofée. Jene voy pas 
que l'intereft où l'ambition aye pû luy faire voir 
quelque phantofme dauantage en la continua- 


+ 


tion de la guerre, puis qu'il ny vouloit point 


_d'employ , comme il a tefmoigné par le refus 
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qu'ila faitdela generalité. Les offres qu'on lui 
a fait de écttecharge importante dansl'Eftar, & 
l'aduangage qu'ilen retiroit empcfchant qu’elle 
ne paflat au party qui le choque, n'ont fçeu luy 
faire agréer : N'asil pas donné lieu à la calomnie 
dechanteraux orcilles de tout lemonde,qu'ilne 
veut queguerre, & qu'en ayant profité pour fa 
cloire &pourlebien honorable par deflus tous 
les hommes qui viuenr, ilcroitauoir droiét de 
nen éfperer pasmoins du bien vtile: 
Le bien que Monfieur le Prince recherch 
auec les foins qui l'ontfaitrefoudreces iours paf. 
{és vne retraite, c’eft la feureté qu'ilnefçauroit 
auoir s'ilmanque de l'affe@ion des peuples: Pour 
les attacher d'inclination & d'intereft à fa perfon- 
ne, il ne fçauroitentreprendre rien plus à propos 
que de leur procurer lapaix: N'eft'ce pas toute 
fa paflion ?N'a-ce pas cité fon premier foing & 
fon plus grand zele depuis fa prifon ? Il experi- 
mente que Bourdeaux s'attache à luy d'vne fa- 
çon extraordinaire, & tout à fait obligente, 
pource que cetteVille eftime qu'elle luy eft obli- 
gée de fa conferuation ; N'a t'il pas fujet d'arten- 
dre que Paris, &toutela France en fera de mef. 
mes, silluy procure la paix , & la déliure de l’ap- 
prehenfi6 que luy donne le voifinage & la faueur 
du Mazarin. 1] entreptend que pour cela, ce 
zele troublé tout le party contraire, &le fair ef. 
clateren plaintes; N'eft-ce donc pas vne im pu 


dence infupportable qui nous vient dire que M.le 
Prince haïtla paix, pource qu’il veut la ruine du peu- 
ple? On le dit à ceux quifçauentquileft étroitement 
vnyaucc M.le Duc d'Orleans,auec M.de Beaufort, & 
auec tous lesennernis du party Mazarin, & l'on penfe 
… quec'eftaflés pourle décrier,& nous fairetcroire qu'il 
-en veut au peuples ? Ceux qu'ona foupçonné d’auoir 
caufe la maladie duDuc de Beaufort, & quionttriom- 
phé du defefpoir de fa fanté peuuencfans doute pafler 
our les ennemis du peuple, nonpasceluy quonen 
appelle defiale proreéteür, pource quille veut eftre, 
-&ifcmble vouloir terminer fon ambition par cerillu- 
dtreviltre. Sçauez-vous qu'ellepaix luy déplair, celle 
quonentretient aucclé Mazarin &es partifans ,aui- 
quels il declare hautement la güerre. Encore par ref- 
pectqu'il a pour la paix , il les pourfuit auecles voyes 
dehluftice, comme des criminels; non pas auecla 
_main& laforce, comme des ennemis. | 


2 Pourrendré M.le Prince fouuerainement odieux à Ko 
vn peuplele plus pafhonnéquifoitau monde pour la obicäion. 
Monarchie, le party Mazarin ne ceffe de publier con- 
tre fon innocence,qu'ilen veut à la Couronne; & que rniutif- 
-{esdeffeins fonc delapartager, s'ilne peut l'auoir en- Sion £ 
ticre. Demandez à ces médifans d'où c’eft qu'ilsont tiens. 
. sapprisle fecrerdeM:lePrince, cette rebellion inte- 
aieure,-cette perhdie. cachée dans le fondsde l'ame, 
: tandis que lesparoles ne refpiroiëér que la foùmiffion 
que fesmainsrendoientles feruicesd’vn parfait obcif- 
lan, & qu'il ne fonffroit dans {es veines vne soutte de 


* 
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fang qui ne fut d'yn Prince François,& bon parent de 
fonMonarque.lls difoient deuant qu'il fortit deParis, 
que fon ambition ne luy laifloit pretédre rien moins 
que cela, & que la grande puiffance qu'il s'eftoir ac- 
quife ne pouuoit pas moins entreprendre; À prefent 
ils affeurertt que cetre fortic'arriuée depuis peu de 
jours, n'eft que pour fe difpofer à cér atrentar,qui doit 
éclater apres qu'il aura débauché le peuple pardes faux 
prerextes & gagnétout vn party. On ne fçauroit con- 
noiftre les heures voyant dans vne monftre le mou- 
uementdes reflorts qui fait la mefure du temps, filon 
nejecte l'œil fur l'aiguille qui les Marque àu dehors,ëc 
l'on prerend auoir la connoiflance des intentions les 
plus fecretes d'un cœur plus {ombre queles caos, plus 
profond que les abifmes ,oùles lumicres qui décou- 
urent vn Dieu inuifible , & les priuileges du bon- 
heur ne font rien voit aux efprits qui nous gardent ? 
N'eft.ce pas vneentreprife temeraire quine peut fer- 
wir qu'à rendréincroyable tout ce qu'on auancei? Si 


nous eftions dans le temps des Fables, auquel toutés 


les penfées eftoient publiques; parce qu’on les voyoit 
naiftre-dans le cœur quéchacun portoit à la paume de 
lamain , nous pourrionsdoutérfices gens n'ont pas 
quelque connoiflance des: defleins de M.le Prince: 
Maisà prefent quele priuilege de noftre iberté ferme 


nos cœuts à tout le monde; On ne peut fçauoir ce qui 


fe paffe au dedans, que parles'effers quila manifeftenc 
au dehors. Et'quéls cffers peut-on attribuer à M. le 
Prince, quiayent quelque dépendance d'vn deffein 

nl id op ambi- 


— 


| AE 4 
ambitieux & d'vne penfée de rebellion. Ce 
n'eftpas legain de quatre batailles, & les oran 
des conqueftes qu'il a fait dans la Flandre & 
dans l’'Alemagne. Quoy donc? la puiffance de 
{a maifon, l'affection, des peuples fageneroficé, 
fon bon‘heur, & le credit qu'il seft acquis 
parmy les gens de guerre? Sans mentir voila 
des aduantages capables de faire vnfuiet con 
fiderable , mais non pas vn rebelle heureux, 
Monfieur le Prince fçait mieux que toutautre 
que les forces d'Efpagne & d'Allemagne ne 
font pas capables de refifter à celle de France, 
lors qu'elles font menagées par vn zele quine 
prefere pas aux victoires , opiniaftreté des en- 
nemis, l'immortalité dela œuerre, elt ilcroya- . 
ble qu'auec cette experience il fe confidere f1 
aucuglement qu'il ne voye pas l'inegalité de 
ces forces, & ne fe prenne pas gardé qu'il man- 
que d'argent, de fer, decerre, & de fang, qui 
font les quatre rouës qui font aller le char de 
Ja victoire ? On n'aprehende rien moins à la 
Cour que ces deffeins de furieux qui cherchea 
perir, & ie ne voy que fes ennemis qui le veil- 
lent voir engagé dans ces malheureufes ré- 
folutions qui ne fçauroient aboutir qu'à fa. 
pertes RAR Do à 
+ Ils’eftretiré fans l'auoir communiqué àper- 
fonne qu'à trois ou quatre qui l'ont accom- 
pagné dans farerraicte, fans s'eftre affeuré d'au 
O 


cun de fes amis ; non pas mefme de ceux qui 
l'auoient le plus vrilement feruy durant fa pri- 
fon , fans aucune forte de preparatif , L'armée 
Royaleeftant extraordinairement puiflante,cô- 
duite par des Chefs qui obeïflent au Mazarin, 
font ce les fuites d'vn mauuais defflein qui 
veut attaquer la Monarchie, ou pluftoft des 
petites afleurances que la prudence cherche 
dans le danger auec la fuite: Ce n'eft pas dans 
{on Gouuernementqu'il s'eftretiré, Mais a deux 
licuës de Paris dans vne maiïfon de diuertifie. 
ment, auec l'embaras de fa maifon ; & l'on 
{çait qu'il a prié ceux qui le font allé voir de 
ny retourner plus, afin de ne donner point 
des ombrages à la Cour de quelque deffein, 
par des frequentes vifices. Il ne‘demande que 
{eureté pour fa perfonne, & l'efloignement 
de trois Mazarins , n’eft-ce pas rencontrer 
vœus les de tout lemonde? Il s'adreffe à Mon- 
ficur le Duc d'Orleans auec tant de confian- 
ce , qu'il luy premer vne patfaide de. 
pendence de fes fentimens , il foumer fes de- 
mandes aux Arrefts , & formalités du Par- 
lement ; & luy declare fes intentions par 
fes lettres, & par la bouche de Monfieur fon 
frere le Prince de Conty,protcfte qu'il retour. 
nera dans Paris & àla Cour auffi toft qu'il 
y trouucra de la feureté pour fa perfonne, & 
{1 fa conduite eft fufpedte , offre de remettre 


em 
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«ous fes biens, fes charges ; & fes Gouuerne? 
ments entre les mains du Roy , & fe conten- 
ter de la penfion qu'il plaira à fa Majefté lay 
ordonner. Eft-cele procedé d'vnefprit ambi.. 
ticux & violent qui veut engager ce qui n'eft 

pas Mazarinen vhe guerre ciuile, pour'eitre 
plus que premier Prince? font-ce des efforts à 
renuerfer les Trofnes & enuahir les Monar- 
chies? Que pouuoit faire la plus grande mo- 
deration dans vn danger fimanifelte qu'atten- 
dre fa feureté d'autruy, &la demander à des ef. 
prits pacifiques qui feroient fes iuges, pour le 
condamner s'ils y remarguoient du crime, & 
& de l'inclination à la broüilleric? de quelle re- 
fiftence plus raifonnable & moins fufpedte fe 
pouuoit aduifer vn Prince de ce merite pour 
l'oppofer à la malice d'ynprofcrit, & aux at- 
tentats de trois fupofts qu'ila laiffé dans la Cour: 

“Où fontles monopoles, lesarmements, les en- 
treprifes , les violences, ou la prudence trouue 

de grandes apparences, & des fortes prefomp- 

tions qui luy permettent de douter de la con- 
duite de Monfieur le Prince 2 où font les effets 
publics &fenfibles d'une caufefecrettecomme 
font lesintentions, pour direqu’on les blafme 
auecconnoiflance , & par confequent auec fus 
âet, & non pas auccl'impudencede la plusl'af- 
che calomnie? Nous ne voyons que refpecten 
fes paroles, quefoubmiflionen fes declarations, 
que moderationen toutes fes ations!, vne par 
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faite innocence fans impuiffance pour le mal; 
vne grande prudence pour fa conferuation, & 
vn pareil zele pourle public, ce qu'il nous faue 
admirer fi nous ne fommes ftupides, & aimer 
fi nous ne fommes ingrats , & l'on nous d'euft 
perfuader fans preuue & fans couleur, qu'il n'ya 
que des crimes eftranges des ambitieux enra- 
_gées des defleins UT contre les particuliers, 

oué contrele public, & des mal-heurs ine- 
uitables pourtoutle monde? Vne obieétion de 
telle confequencé manquant de preuue raifon- 
nable,nc doit pafler que pour vne calomnie con- 
uaincuë quichoque la verité auec le mefme, & 
& deftruit la charité auec des pretentions fou- 
ucrainement malicieufes.. 

Quoyqueles deffeins de la medifance quis’en 
prenda Monfieur le Prince foientnoirs comme 
l'enfer, ilsne l'aiflent pas de poufler certains ra- 
yons de lumiere auec lefquels ils ne defcouurét 
euxmefme, & nous rédent fenfible leur malice, 
Ils pretendent fi bien preuenir les efprits, que 
sous la iugeront digne du mal qui doit à leurad- 
uisluy arriuer, & que la plufpart reftera farisfaite 
lors qu'elle luyverra fouflrir?ls veulent que tous 
condamnent fa conduite, & que le plus grand 
aombre haiffe fa perfonne, afhn de le pouuoir 
nieuxopprimer lorsqu'il nyaura prefque per- 
fonne qui veuille empefcher sou regrerer fa per. 
ce, d'où c'eft que ïapprends que ceftle deflein 
de la medifance? Des fentiments comuns que ie 
trouuc- 
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trouué dans les efprits tant foit “peu cfclairez , 
& détachez des interefls & des païlions du 
Mazarin : de ce que la médifence mefme pu. 
blie qui ne faut que perdtre’ou cfloigner 
Monfieur le Prince pour rémettre le Mazarin, 
dautant que tous les autres bftacles fônt foi- 
bles, ou de celle nature qu'on peut ailément 
en venir à bout : Ie l'apprends d'vn pareil pro- 
cedé qu'on a tenu pour Île mettre en prifon; 
ce qui eut tout le fuccés qu'on s'en eftoit pro- 
mis : Le l'apprends du genie Mazarin, duquel 
on peut prefumer tout ce que la rufe, & la 
malice péuuent entreprendre. ‘1? 7 0 
Au commencement de cette campagne, on 
enuoya quelques Regimens en diuerfes Pro- 
uinces , dans lefquelles ils n’eftoient aucune- 
ment neceffaires , & le long fejour ny pouuoit 
eftre qu'intolerable. Les Chefsauoient la rou- 
te entblanc, & la libertéde viure à difcretion; 
c'eft à dire de commettre toute forte de de: 
 fordre: Ils Fontfaitauec tant d'excés, que ces 
Prouinces In'auoient fouffert rien de pareil de- 
puis le commencement des guerres: Les Po: 
lonois furent plus refpectueuxenuers les cho- 
fes facrées il y a deux ans autour de Paris : les 
Erlacs exercerent moins de cruauté l'année 
paflée dans la Picardie; &iocux; de Rofe cette 
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année icy moins de voleries dans la Champa- 

ne : Sur les licux ces Regimens prenoïent 
le nom des Princes, quoy qu'ils fuflentà d'au- 
tres ; & difoient hautement qu'ils ne faifoient 

u’executer leurs ordres ; N’efl-ce pas trauail- 
ler à rendre odieux par tout Monfieur le Prin- 
ce , & difpofer les peuplesabenir Dieu pour {a 
perte, lors qu'ils enapprendront la nouuclle ,& 
refufer. route afliftance à ceux qui voudroient 
la venger: outre la malice que nous connoif. 
fons dans les defleins de la medilence qui tra- 
uaille à deftacher les peuples des intercits de 
Monfieur le Prince, 1eflume que, nous y.'de- 
uons.encore reconnoiltre ce quelle pretend le 
moins. C'eft l'importance quil y a deftimer la 
- protection de ce grand Prince , puis que nos 
ennemis fe contentent -de nous l'oftex pour 
nous perdre. Sa demeure dans la ville de Paris, 
{ouftenuë de l'affection generale du peuple cit 
fuffante pour tenir loing de nous le Mazarin, 
Pourquoy ne.l'obligerons nous pas à differer 
le voyage de Guienne iufqu'a ce que fa pre- 
fence ne nous Loir plus neceflaire ny à l'Eftat? 
Pourquoy ne luy procuterons nous pas la feu 
reté qu'il demande, puis que ceftaufli la no- 
ftre 2 Nos-interefts font meflés auec les-fiens, 
fon zele n'eft pas.different du noftre; Les hai- 
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